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De nombreux événements ont ponctué l'année 
scolaire de l'école et du collège.  
Retour sur une année riche.

Chers élèves, parents, lecteurs d’Argentré ou d’ailleurs,

Nous avons le plaisir de partager avec vous ce nouveau 
journal fait pour vous par les enfants de l’école et du 
collège.
Nous voulions, au travers de ces quelques pages, vous 
parler de la vie de La Salle Saint-Joseph. Ce lieu de sa-
voirs et de connaissances est avant tout, depuis 150 ans, 
un lieu d’éducation pour la construction de l’Homme.
En 150 ans, l’école historique d'Argentré-du-Plessis 
a mis en place de nombreux projets pour permettre 
à chaque enfant de s’épanouir, de se découvrir et de 
grandir afin de devenir ce qu’il est aujourd’hui.
Vous découvrirez, à la lecture de ce journal, des facettes 
connues ou inconnues du groupe scolaire d’Argentré-
du-Plessis. Les douze rédacteurs ont fait preuve de cu-
riosité et de recherche afin de vous proposer ce numéro 
inédit.
Alors, je vous souhaite une agréable lecture et décou-
verte qui, nous l'espérons, nous amènera à sortir très 
prochainement le 2e exemplaire.

Antoine Bonamy,
Directeur de l'école
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Vie de l'établissement

Que de super  
événements ! 

Au collège
La mini-entreprise :
Les collégiens de la mini-entreprise “Z’héros 
déchet” ont créé une “box écologique" conte-
nant : 1 éponge lavable, 1 bouillotte sèche à main, 
1 carte à planter, 2 pailles en inox, 3 lingettes réu-
tilisables, le tout dans un sac en fibre de bambou.  
La “box écologique Z’héros déchet” est à 12 euros.

Le poulailler
Mme Debroise explique le projet : “Il a 
été lancé cette année et il sera peut-être 
poursuivi l’année prochaine. Le poulail-
ler se trouvera derrière le collège. Les 
objectifs sont d’avoir des animaux au 
collège, utiliser les œufs des poules pour 
le self et faire du compost.”

Les éco-ambassadeurs
Leur but est de monter des projets 
écologiques dans le collège. Le pro-
jet “éco-ambassadeurs” regroupe 
de nombreux élèves volon-
taires qui sont chargés de 
réfléchir à comment et par 
quels moyens le collège 
pourrait devenir davan-
tage écologique.

De nombreuses idées ont déjà été 
réalisées comme : mettre des plantes 
dans les salles, gérer le papier à recy-
cler, fabriquer un composteur, s'oc-
cuper de l'hôtel à insectes, mettre 

en place un jardin et même créer 
un espace collectif et convivial 
au niveau du self.

1- un sac en fibre de bambou
4- deux pailles en inox
2-  trois lingettes multifonctions 
    réutilisables
5- une carte à planter
3- une mini-bouillotte sèche
6- une éponge lavable
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À l'école

Les panneaux solaires
“L'idée de départ était d’économi-
ser le chauffage car cela coûte très 
cher”, détaille Mme Dufeu, “donc 
nous avons eu l'idée d’installer des 

panneaux solaires sur le toit du bâti-
ment C. Le projet pourra être réalisé 
mais pas pour tout le collège, car 
pour le bâtiment C, il faudrait déjà 
l'équivalent de deux terrains de foot.”

Aménagement de la cour
Notre école a agrandi son jardin. Hugo, de 
l’association “Nous, les graines de demain”, 
nous a aidés à entretenir notre jardin et 
nous a donné des conseils pour l’amé-
liorer. Régulièrement, des élèves vont le 
désherber.
Nous avons aussi commencé à embellir la 
cour. La classe des CM2 a fait des jardinières 
grâce à des palettes de récupération : tracer, 
découper, peindre, mettre de la lasure,… 
Autant d’activités pratiques que les élèves 
ont pris plaisir à effectuer. Les élèves de 
Cycle 3 ont également poncé les bancs 
et les ont repeints aux couleurs de l’étoile 
lasallienne.  

Pop English
Depuis cette année, les ensei-
gnants de l’école maternelle 
accueillent Marie, une interve-
nante en anglais, pour les enfants 

de TPS / PS / MS / GS. Les ateliers 
ont lieu une fois par semaine, le 
vendredi. Il y a plusieurs horaires. 
Marie est accompagnée d’une 

mascotte qui s’appelle Charlie.
Les élèves apprennent tout en 

jouant : chansons, films, jeux, “Simon 
say’s”… Chaque mot est associé à un geste 
et ainsi, les petits progressent très vite. 
Aurore et Sabrina nous ont confié que 
cette expérience leur a beaucoup plu et 
qu’elles poursuivent le travail lancé par 
Marie afin que leurs élèves soient sensi-
bilisés à l’anglais dès leur plus jeune âge.

L’école du cirque
Pour finir l’année scolaire, l’ensemble des élèves de 
l’école élémentaire a participé au projet cirque. C’était 
magique ! Tout au long de la semaine, nous avons pu 
essayer les différents ateliers : marcher sur un fil, 
jongler, effectuer des figures sur le cerceau 
aérien ou sur les anneaux, faire le clown,… 
Chaque personne a eu un numéro attribué 
et nous nous sommes entraînés pour le 
spectacle du vendredi soir. Le présentateur 
du cirque s’appelle Jessy et il sait tout faire. 
Pour monter la toile, ils prennent 2 heures, 
comme pour monter les gradins, et pour les 
lumières, ils prennent 1 heure : en tout, il faut 
5 heures de travail. Il y a aussi plusieurs animaux 

(chat, chien, chèvre…).

La journée “États-Unis”
C’était une journée réservée aux tra-
ditions américaines. Nous portions 
des vêtements aux couleurs du dra-
peau. Nous avons mangé un repas 
typique des USA ! Une initiation au 
baseball était proposée. Un concours 
de dessin était organisé pour les plus 
inspirés.

Les gourdes
Cette année, une vente de gourdes a été organisée. Elles 
portent le logo du collège.
On peut personnaliser sa gourde avec son prénom ou 
une inscription sympa !
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La naissance 
de l’école 
Saint-Joseph

L’ école primaire Saint-Joseph est créée en 1870 à l’initia-
tive de la mairie et de la paroisse d’Argentré-du-Plessis. 
L'éducation des enfants est alors confiée aux Frères des 

écoles chrétiennes, sous la direction du frère Damarius.
En janvier 1872, l'école communale, qui n’a plus d’élèves, ferme. 
L’école, tenue par les Frères, appartiendra alors à la commune 
et le restera jusqu’en 1888.
Pendant cette période, l’école aura trois directeurs :
-  1871-1876 : Frère Damarius (Damien Billy). En 1873, l’école 

compte 151 élèves, dont 12 demi-pensionnaires, 5 pension-
naires et 31 adultes pour le cours du soir.

-  1876-1879 : Frère Colmanus (Jules Luneau). Le nombre d’élèves 
baisse un peu, mais pas ceux qui assistent aux cours du soir.

-  1879-1888 : Frère Cabondius (Pierre Lacoste). À cette époque, 
le nombre d’élèves remonte de 128 à 154 en 1883.

En 1888, le préfet informe le frère Supérieur qu’il remplace les 
Frères par des instituteurs laïcs. Le frère Damarius commence 
un second mandat de directeur, jusqu'en 1893. 

Dossier
On célèbre

Un établissement, 
une histoire :  

150 ans racontés

Déjà 150 ans !

1871   ouverture de l’école primaire

1966  création du collège

1969   création de l’école maternelle

1975   naissance de l’association sportive du collège

1985   rénovation de l’école primaire

1989   création du restaurant scolaire

2000  rénovation de l’école maternelle

2011  création du foyer des collégiens

2015   création du bâtiment D au collège

En cinq ans, l’établissement est passé de 4 à 

16 classes et de 80 à 451 élèves sous la direc-

tion du frère Lucien Dufeu. Aujourd’hui, 

environ 1000 personnes sont sur le site de 

la Salle Saint-Joseph : élèves, enseignants, 

éducateurs, cuisiniers, personnels d’entre-

tien, service administratif…

Chiffres
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Témoignages

M. Bellanger
Il exerce à Argentré-du-Plessis depuis six ans. Cela 
fait trois ans qu’il est directeur adjoint. Il a ensei-
gné de la 6e jusqu’au lycée. Il aime beaucoup son 
métier malgré les imprévus et être directeur-adjoint 
lui apporte de l'expérience. Les tâches sont variées. 
Il trouve que le climat dans l’établissement est très 
positif. Il aime bien être au contact des élèves. Nous 
avons un directeur adjoint passionné !

Mme Crosnier
Voilà 31 ans qu’elle est au collège. Selon elle, le col-
lège s'est modernisé depuis qu’elle y travaille. Elle 
s’y sent bien car la vie scolaire constitue une bonne 
équipe. L'anecdote qui l’a marquée, c’est un élève qui 
avait escaladé le grillage comme un singe !

Fabienne Chevrier
Elle est enseignante depuis 13 ans à l’école la Salle 
Saint -Joseph : “J’ai eu un super accueil en 2007. 
L’école a beaucoup changé, notamment la cantine, 
la maternelle, les locaux et les enseignants. Pour moi, 
notre école est dynamique et pleine de projets intéres-
sants. Si je devais la définir en deux mots, je dirais : 
plaisir et partage.”

Christiane Bouffart
“Je suis ASEM à l’école maternelle. Je suis arrivée à 
l’école Saint-Joseph (qui se nommait Sainte-Anne à 
l’époque) en 1982, cela fait 39 ans. J’aime le contact 
avec les enfants et ce travail. J’ai connu neuf directeurs 
différents. Nous apprenons aux enfants le respect et 
le partage.”

Véronique Gardan  est employée de 
restauration et de ménage depuis 1985. “Cela fait 
36 ans que je travaille ici. Je trouve qu'il y a une bonne 
ambiance. En 1985, c’était nous qui venions servir les 
enfants avec des chariots. Il y avait le même repas 
pour tous les élèves, qui n’avaient pas le droit de se 
lever, sauf pour aller débarrasser. En 2010, il y a eu de 
nouvelles cuisines et maintenant, les enfants peuvent 
choisir ce qu'ils veulent manger et se servir à la fon-
taine à eau".

Mme Fortuné-Jacques est assistante 
de direction. Elle travaille dans l'établissement depuis 
22 ans. “Le groupe scolaire a su constamment évoluer 
pour le bien des élèves.”

Mme Bayon 
Elle est au collège depuis 21 ans. Elle est professeur 
d'allemand et référente du groupe scolaire pour 
l'ouverture européenne et internationale. Ça a été 
difficile pour sa matière au début, les deux pre-
mières années, car il n'y avait que huit élèves ger-
manistes et elle complétait son emploi du temps à 
Fougères dans les écoles primaires et à Cancale en 
lycée professionnel maritime. Que de kilomètres ! 
Être restée la seule prof d’allemand peut être pe-
sant car il n’y a pas de partage des responsabilités et des niveaux, 
mais c’est aussi agréable d'être libre et autonome et la collaboration 
se fait du coup davantage avec les collègues des autres disciplines. 
Elle se plaît au sein du réseau lasallien et ne souhaite pas le quitter, 
car elle s'y retrouve dans ses valeurs humaines et internationales. 
C’est aujourd'hui, chez nous, au collège d'Argentré, que les élèves 
germanistes LV2 sont les plus nombreux en Bretagne, permettant la 
poursuite et la création d'échanges (Ahaus en Allemagne, Cracovie en 
Pologne, Narvik en Norvège). Mme Bayon connaît l’Allemagne depuis 
l’âge de 5 ans. 
Pour finir, elle aimerait bien partir terminer sa carrière de prof d’alle-
mand et de français en Grèce, mais c’est un projet qui lui demandera 
beaucoup de préparation aux niveaux professionnel et privé avant de 
pouvoir le réaliser.

Mme Couvert 
Mme Couvert est professeur de français et de latin, 
elle enseigne au collège depuis 16 ans, après y avoir 
été élève. Pour elle, le groupe scolaire Saint-Joseph 
est un lieu de sérénité qui est en perpétuelle évolu-
tion. Elle s’y sent très bien, elle trouve que c’est un 
établissement accueillant, très ouvert aux projets.

Mme Coroller
Professeur d’anglais, elle enseigne au collège depuis 34 ans. Selon 
elle, le collège est un établissement qui a beaucoup évolué. Il y a da-
vantage d’élèves, de professeurs et plus de bâtiments. 
Elle a vu passer plusieurs directeurs et, pour elle, “le plus gros chan-
gement est la venue de l’informatique suivie du numérique”. De plus, 
elle trouve que les programmes scolaires ont beaucoup changé. Elle 
s’est beaucoup investie dans l’organisation des échanges scolaires à 
l’étranger et regrette fortement le fait que depuis deux ans, ceux-ci 
aient été annulés en raison de la crise sanitaire. Elle 
se sent à sa place tout aussi bien aux côtés de la di-
rection qu’aux côtés de ses collègues et des élèves. 
“L'accueil de tous dans la bienveillance, l’adaptation 
constante et le travail d’équipe” sont, pour Mme Co-
roller, les termes qui définissent le mieux le groupe 
Saint-Joseph.

Ils connaissent bien St-Jo !
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PAYS-BAS
Almere

L’écureuil volant
Toute ressemblance  
avec Scrat, l’écureuil fou  
de L’âge de glace, est… 
évidente ! Cet adorable 
rongeur, saisi en plein vol  
par une photographe 
néerlandaise, essaye 
d’attraper une noix placée  
à l’extrémité de la branche 
où il se tient. Gladys Klip a 
ainsi réussi à fixer sa posture 
de petit gourmand suspendu 
dans les airs, toutes pattes 
dehors. Trop mignon !
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Devine c’est quoi ?

Chaque jour,

l’application

ZoomZoomOkapi
propose

une sélection

de trois photos
“mystère”

à décrypter !by

Journée sur le thème du carnaval.

Journée sur le thème de la citrouille.

Journée 
sur le 

thème du 
carnaval 

Harry 
Potter.

Journée sur le thème de Noël.

CLICK

snaps
pris sur le vif

Dossier
On découvre

M. Nicot, le metteur 
en scène

de la section théâtre, 

les guide et leur offre
la possibilité

de se découvrir
et de se dépasser. 

T out d’abord, il faut dire que la chorale 
est un enseignement obligatoire. La 
ponctualité et l’implication font donc 

l’objet d’une note pour les élèves, même si ce 
temps reste quand même un moment de plaisir 
et de partage.

La chorale se tient le jeudi, entre midi et deux 
heures, et l’année est consacrée à l’élaboration 
d’un spectacle, en commun avec un collectif 
de chorales de la Vienne. L’organisation dudit 
spectacle commence entre les chefs de chœurs 
dès juin, les salles sont réservées mi-août, puis 

ils se réunissent une fois par mois, jusqu’en fin 
d’année. C’est pourquoi l’organisation de la 
chorale prend plus de temps à Mme Poussin 
que les cours, car ceux-ci sont élaborés au fur 
et à mesure, contrairement au programme du 
spectacle, qui change tous les ans.
Cette année néanmoins, le spectacle n’aura 
pas lieu, et des stratégies différentes ont dû 
être mises en place. Le collectif va donc pro-
duire une vidéo avec certaines des chansons 
du spectacle, et quelques-unes de celui de 
l’an dernier. Mais la chorale du Sacré-Cœur a 
aussi prévu de se produire en juin devant des 
élèves de primaire !
Pour les répétitions hebdomadaires, normale-
ment, toutes les tranches d’âges sont réunies 
pour chanter en même temps, mais en raison 

L e théâtre est une option accessible dès la 
6e. Chaque année, le nombre d’élèves est 
en constante augmentation. En vue des 

restrictions sanitaires, le spectacle ne pourra se 
produire à l’Agora de Jaunay-Marigny comme 
à son habitude. Il sera filmé. La représentation 
sera bien évidemment mise en scène avec dif-
férents décors. Les acteurs seront maquillés et 
porteront un costume.
En effet, les mesures sanitaires empêchent 
les jeux de rôle par la distanciation physique. 
L’adaptation est de mise en fonction du 
nombre d’élèves ou selon le thème. Ils doivent 
répondre aux souhaits des élèves.

Un projet collectif

Les élèves sont grandement motivés et 
relèvent les défis lorsque des aléas inter-
viennent. M. Nicot, le metteur en scène de 
la section théâtre, les guide et leur offre la 
possibilité de se découvrir et de se dépasser. 
Ils grandissent ensemble autour d’un projet 
collectif.
Rappelons que le théâtre est une matière 
comme les autres, qui est donc notée sur 
différents critères tel que l’apprentissage des 
textes, l’interprétation des personnages ou la 
mise en scène.

Pour notre journal, M. Nicot nous a dévoilé 
en avant-première les thèmes des pièces qui 
seront filmées : 
Les 6es mettront à l’honneur le célèbre Tintin. 
Les 5es offriront une rétrospective vivante du 
cinéma. Pour les 4es, ce sera Une histoire à 
toutes les sauces de Gilles Barraquès. Les 3es 
mettront en scène une histoire du théâtre 
à travers des scènes très connues de grands 
auteurs au répertoire européen.

Gabriel & Ilies

Alice et Louna, élèves de 4e

Les journées à thème 
Afin de dynamiser le Sacré-Cœur, la vie 
scolaire a mis en place plusieurs journées 
à thème. Elles avaient pour but de rythmer 
l’année.
Nous avons commencé par la journée 
de l’automne. Nous étions invités à nous 
vêtir de jaune, d’orange ou de rouge. Un 
concours de citrouilles creusées a aussi eu 
lieu. Elles étaient exposées sur les rebords 
de fenêtres. Les surveillants ont élu la plus 
jolie. L’élève gagnant a reçu un énorme 
pot de bonbons.
À la veille des vacances de Noël, le rouge 
et le blanc étaient à l’honneur. Nous avons 
porté nos plus beaux pulls de Noël ainsi 
que des bonnets. La cour était pleine de 
lutins !
Nous avons ensuite célébré le bleu. Nous 
étions tous en jeans. C’était, je crois, la 
journée la plus facile. Nous en avions tous 
dans nos garde-robes.
En mars, nous avons fêté le carnaval. 
Certains adultes de l’établissement étaient 
aussi déguisés. L’équipe de restauration 
nous avait préparé des beignets pour le 
goûter.
Avant de partir en vacances de printemps, 
nous devions honorer la Saint-Patrick en 
portant du vert. La journée est malheu-

reusement tombée à l’eau à cause du 3e 
confinement.
Chers lecteurs, nous vous annonçons 
en exclusivité la prochaine et dernière 
journée à thème de l’année : la journée de 
l’élégance. Soyez beaux, nous comptons 
sur vous !

Des ateliers pour nous 
occuper

sur la pause méridienne 
Nous sommes nombreux à trouver la 
pause méridienne trop longue. C’est pour-
quoi l’équipe de vie scolaire, encadrée par 
Mme Baudry, a proposé des ateliers pour 
nous occuper par période, de vacances à 
vacances. Cependant la Covid est passée 
par là et nous n’avons pas pu en profiter. 
Les voici :
- atelier décoration de Noël ;
- ouverture d’un CDI hors-les-murs ;
-  atelier jeux de société avec la média-

thèque de Jaunay-Marigny ;
-  du jardinage avec les enseignants de SVT ;
- tournoi de foot par M. Chalmel.
Nous avons fait le choix de vous en parler, 
pour vous donner envie de vous inscrire 
l’année prochaine !

Les journalistes en herbe

de la situation actuelle, les troisièmes, 
cinquièmes et sixièmes se succèdent dans 
la salle.
Selon la prof de musique, cette nouvelle 
organisation présente beaucoup d’incon-
vénients, notamment pour la mise en 
place de la polyphonie, superposition 
des différentes voies, rendue impossible, 
à cause du fait que les sopranos et les altos 
sont séparés. Pour elle, cela appauvrit 
l’apport de la chorale pour les participants, 
car cette expérimentation est normale-
ment très intéressante à entendre.
Il y a également le port du masque, qui 
étouffe la voix, et qui rend la pratique du 
chant chorale pénible.
Nous avons ressorti de cette interview 
l’importance et l’apport culturel de la 

chorale, mais également en quoi la Covid 
a aussi entravé et rendu plus compliqué 
sa pratique.

Du côté des élèves 

Bien que la Covid soit un peu embêtante 
pour la pratique du chant, je trouve que 
c’est toujours très enrichissant et amu-
sant de chanter en groupe ! Comme nous 
sommes par tranche d’âge, on est moins 
nombreux, et c’est plus pratique pour 
échanger nos avis et nos remarques entre 
nous et avec la prof ! En plus, ça permet de 
se faire des amis avec la même passion que 
nous : la musique !

Romane

Le théâtre, version filmée

Nous avons interviewé Mme Poussin, professeure de 
musique et organisatrice de la chorale. Nous lui avons 
posé quelques questions, pour mieux comprendre le 
fonctionnement de cette activité, ses enjeux et la quantité 
de travail que cela représente pour elle et pour ses élèves 
choristes.

La vie scolaire vit !

lég ?

Les activités intrascolaires : la chorale
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L’écureuil volant
Toute ressemblance  
avec Scrat, l’écureuil fou  
de L’âge de glace, est… 
évidente ! Cet adorable 
rongeur, saisi en plein vol  
par une photographe 
néerlandaise, essaye 
d’attraper une noix placée  
à l’extrémité de la branche 
où il se tient. Gladys Klip a 
ainsi réussi à fixer sa posture 
de petit gourmand suspendu 
dans les airs, toutes pattes 
dehors. Trop mignon !
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Devine c’est quoi ?

Chaque jour,

l’application

ZoomZoomOkapi
propose

une sélection

de trois photos
“mystère”

à décrypter !
by

La naissance 
de l’école 
Saint-Joseph

L’ école primaire Saint-Joseph est créée en 1870 à l’initia-
tive de la mairie et de la paroisse d’Argentré-du-Plessis. 
L'éducation des enfants est alors confiée aux Frères des 

écoles chrétiennes, sous la direction du frère Damarius.
En janvier 1872, l'école communale, qui n’a plus d’élèves, ferme. 
L’école, tenue par les Frères, appartiendra alors à la commune 
et le restera jusqu’en 1888.
Pendant cette période, l’école aura trois directeurs :
-  1871-1876 : Frère Damarius (Damien Billy). En 1873, l’école 

compte 151 élèves, dont 12 demi-pensionnaires, 5 pension-
naires et 31 adultes pour le cours du soir.

-  1876-1879 : Frère Colmanus (Jules Luneau). Le nombre d’élèves 
baisse un peu, mais pas ceux qui assistent aux cours du soir.

-  1879-1888 : Frère Cabondius (Pierre Lacoste). A cette époque, 
le nombre d’élèves remonte de 128 à 154 en 1883.

En 1888, le préfet informe le frère Supérieur qu’il remplace les 
Frères par des instituteurs laïcs. Le frère Damarius commence 
un second mandat de directeur, jusqu'en 1893. 

Dossier
On célèbre

Un établissement, 
une histoire :  

150 ans racontés

TémoignagesDéjà 150 ans !

M. Bellanger
Il exerce à Argentré-du-Plessis depuis six ans. 
Cela fait trois ans qu’il est directeur adjoint. Il a 
enseigné de la 6e jusqu’au lycée. Il aime beau-
coup son métier malgré les imprévus et être 
directeur-adjoint lui apporte de l'expérience. 
Les tâches sont variées. Il trouve que le climat 

dans l’établissement est très positif. Il aime bien être au contact des 
élèves. Nous avons un directeur adjoint passionné !

Mme Crosnier
Voilà 31 ans qu’elle est au collège. Selon elle, le 
collège s'est modernisé depuis qu’elle y travaille. 
Elle s’y sent bien car la vie scolaire constitue une 
bonne équipe. L'anecdote qui l’a marquée, c’est 
un élève qui avait escaladé le grillage comme un 
singe !

Fabienne Chevrier
Elle est enseignante depuis 13 ans à l’école la Salle Saint -Joseph : “J’ai 
eu un super accueil en 2007. L’école a beaucoup changé, notamment 
la cantine, la maternelle, les locaux et les enseignants. Pour moi, notre 
école est dynamique et pleine de projets intéressants. Si je devais la 
définir en deux mots, je dirais : plaisir et partage.”

Christiane Bouffart
“Je suis ASEM à l’école maternelle. Je suis arrivée à l’école Saint-Joseph 
(qui se nommait Sainte-Anne à l’époque) en 1982, cela fait 39 ans. 
J’aime le contact avec les enfants et ce travail. J’ai connu neuf direc-
teurs différents. Nous apprenons aux enfants le respect et le partage.”

Véronique Gardon  est employée de restauration et de 
ménage depuis 1985. “Cela fait 36 ans que 
je travaille ici. Je trouve qu'il y a une bonne 
ambiance. En 1985, c’était nous qui venions 
servir les enfants avec des chariots. Il y avait le 
même repas pour tous les élèves, qui n’avaient 
pas le droit de se lever, sauf pour aller débarras-
ser. En 2010, il y a eu de nouvelles cuisines et 
maintenant les enfants peuvent choisir ce qu'ils 

veulent manger et se servir à la fontaine à eau".

Mme Bayon est au collège depuis 21 ans. 
Elle est professeur d'allemand et référente du 
groupe scolaire pour l'ouverture européenne et 

internationale. Ça a été difficile pour sa matière au début les 2 pre-
mières années car il n'y avait que 8 élèves germanistes et elle com-
plétait son emploi du temps à Fougères dans les écoles primaires et 
à Cancale en Lycée Professionnel Maritime. Que de kilomètres ! Être 
restée la seule prof d’allemand peut être pesant car il y n’a pas de 
partage des responsabilités et des niveaux, mais c’est aussi agréable 
d'être libre et autonome et la collaboration se fait du coup davan-
tage avec les collègues des autres disciplines. Elle se plaît au sein 
du réseau lasallien et ne souhaite pas le quitter, car elle s'y retrouve 
dans ses valeurs humaines et internationales. C’est aujourd'hui chez 
nous au collège d'Argentré que les élèves germanistes LV2 sont les 
plus nombreux en Bretagne, permettant la poursuite et la création 
d'échanges (Ahaus en Allemagne, Cracovie en Pologne, Narvik en 
Norvège). Mme Bayon connaît l’Allemagne depuis l’âge de 5 ans. 
Pour finir, elle aimerait bien partir terminer sa carrière de prof d’alle-
mand et de français en Grèce, mais c’est un projet qui lui demandera 
beaucoup de préparation aux niveaux professionnel et privé avant de 
pouvoir le réaliser.

Mme Couvert est professeur de français et de la-
tin, elle enseigne au collège depuis 16 ans, après y avoir été 
élève. Pour elle, le groupe scolaire Saint-Joseph est un lieu 
de sérénité qui est en perpétuelle évolution. Elle s’y sent 
très bien, elle trouve que c’est un établissement accueillant, 
très ouvert aux projets.

Mme Coroller, professeur d’anglais, enseigne au 
collège depuis 34 ans. Selon elle, le collège est un établis-
sement qui a beaucoup évolué. Il y a davantage d’élèves, 
de professeurs, et plus de bâtiments. Elle a vu passer plu-
sieurs directeurs et, pour elle, “le plus gros changement est 
la venue de l’informatique suivie du numérique”. De plus, 
elle trouve que les programmes scolaires ont beaucoup 
changé. Elle s’est beaucoup investie dans l’organisation des 

échanges scolaires à l’étranger et regrette fortement le fait que depuis 
deux ans ceux-ci aient été annulés, en raison de la crise sanitaire. Elle 
se sent à sa place tout aussi bien au côté de la direction qu’au côté 
de ses collègues et des élèves. “L'accueil de tous dans la bienveillance, 
l’adaptation constante et le travail d’équipe” sont, pour Mme Coroller, 
les termes qui définissent le mieux le groupe Saint-Joseph.

Mme Fortuné-Jacques est assistante de 
direction. Elle travaille dans l'établissement depuis 22 ans. 
“L'expression qui définit le mieux le groupe scolaire La Salle 
Saint-Joseph est "ouvert à tous".”

Ils connaissent bien St-Jo !

1871   création de l’école primaire

1966  création du collège

1969   création de l’école maternelle

1975   naissance de l’association sportive du collège

1985   rénovation de l’école primaire

1989   création du restaurant scolaire

2000  rénovation de l’école maternelle

2011  création du foyer des collégiens

2015   création du bâtiment D au collège

En cinq ans, l’établissement est passé de 4 à 

16 classes et de 80 à 451 élèves sous la direc-

tion du frère Lucien Dufeu. Aujourd’hui, 

environ 1000 personnes sont sur le site de 

la Salle Saint-Joseph (élèves, enseignants, 

éducateurs, cuisiniers, personnels d’entre-

tien, service administratif…).

Chiffres
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Ton appli
exprimetoi :

ton passeport
de journaliste

jeune reporter !

Aujourd’hui,  

l’école primaire compte  

12 classes de maternelle 

et d'élémentaire  
regroupant  
305 élèves.

La création du collège et de l’école maternelle

E n 1963, dans un contexte particulier 
de prolongation de la scolarité jusqu’à 
16 ans, les bâtiments se vident : les 

élèves quittent Argentré-du-Plessis pour entrer 
en 6e à Vitré, Laval ou Rennes. Sous l’impulsion 
de Jean Bourdais et du directeur de l’époque, le 
frère Lucien Dufeu, un comité se met en place. 
Le premier bâtiment du collège Saint-Joseph 
est édifié en 1966 pour accueillir les élèves 
du canton d’Argentré-du-Plessis. Entre 1982 
et 1985 sont construits deux nouveaux bâti-
ments. Trois grandes tranches de travaux sui-
vront : 2005, 2009 et 2016. 
À la rentrée 2019, le collège comptera 
22 classes regroupant 613 élèves.

L'école maternelle voit le jour en 1969. Cette 
école était indépendante de l'école Saint-
Joseph, elle s'appelait à l'époque “école Sainte-
Anne”. Depuis 1999, les deux écoles ne for-

ment plus qu'une entité et sont associées au 
collège au sein du groupe scolaire La Salle 
Saint-Joseph.
Aujourd’hui, l’école primaire compte 12 classes 
de maternelle et d'élémentaire regroupant 
305 élèves, et l’établissement accueille plus 
de 600 collégiens. M. Antoine Bonamy est 
actuellement chargé de la direction de l'école. 
M. Teddy Tordoir aura été directeur du collège 
et chef d'établissement coordinateur jusqu’à 
la fin de l’année scolaire 2020-2021. Nous lui 
souhaitons une bonne continuation avec son 
prochain poste à la rentrée prochaine.
Bienvenue à M. Sourice, nouveau chef d'éta-
blissement.

Dossier
On célèbre 6 
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Les étoiles de Saint-Jo
Nous avons interrogé Amandine Fouquenet et Teddy Régnier, 
qui ont été élèves du groupe scolaire la Salle Saint-Joseph.

On
se passionne

Teddy Régnier,  
maire de  
Châteaubourg

Depuis combien d’an-
nées avez-vous quitté 
le collège ?
Si mes souvenirs sont 
bons, depuis 25 ans.

Pourquoi êtes-vous 
“connu” et depuis com-
bien de temps ?
Je ne sais pas si je suis 
vraiment connu. Je suis 
simplement devenu maire de Châteaubourg 
en 2014 et vice-président de Vitré Commu-
nauté. Mais je ne fais surtout pas cela pour 
être connu. C’est avant tout l’envie de servir 
son territoire, d'imaginer des projets, de 
convaincre les habitants et de les réaliser. Ce 
n’était d’ailleurs pas forcément ma destinée, 
puisque je travaillais depuis 10 ans dans 
des fonctions marketing et commerciales 
au sein de grandes entreprises.
En 2020, les électeurs m’ont renouvelé leur 
confiance et les élus du territoire de Vitré 
Communauté m’ont confié de nouvelles 
responsabilités, avec la gestion de la pro-
duction et la distribution de l’eau potable 
pour l’ensemble des habitants.

Le collège vous a-t-il aidé dans votre 
construction personnelle et profession-
nelle ?
Au collège, à partir de la 4e, je voulais être 
directeur commercial et marketing. J’étais 
passionné par le monde de l’entreprise et 
par le commerce. Je faisais déjà les marchés 
le samedi matin avec ma grand-mère (qui 
habite Argentré-du-Plessis) pour vendre des 
poulets. Préparation de la marchandise, 
faire la caisse, vente, etc. Passionnant ! For-
cément, le collège m’a apporté les bases de 
ce qui allait me servir tout au long de mon 
parcours professionnel.

Quelles études avez-vous réalisées ?
Bac éco, Prépa HEC, École de commerce, et 
master en marketing à Sciences Po Paris. Je 
n’étais pas le plus brillant des élèves, mais 
j’étais passionné d’économie et plutôt bon 
en mathématiques.

Amandine est la plus 
jeune championne de 
France de cyclisme. Elle 
a aujourd’hui 20 ans et 
le vélo, elle en a fait son 
métier.

“J ’ ai quitté le collège il y a main-
tenant cinq ans. Je ne sais pas 
si on peut dire que je 

suis “connue” mais je fais du sport de 
haut niveau : du cyclisme sur route et 
je suis également la championne de 
France de cyclo-cross 2021. Quand 
j’étais au collège, je faisais déjà pas 
mal de compétition. Parfois, je ratais 
des cours, ce qui n’était pas idéal. Per-
sonnellement, au collège, je me suis 
beaucoup investie, j’utilisais les heures 
de permanence pour travailler car je 
savais que chez moi, en rentrant, c’était 

l’entraînement. Être sportif de haut 
niveau demande une grande orga-
nisation. J’ai obtenu un bac STMG 
puis un DUT GEA, mais c’était dif-
ficile car j’avais beaucoup d’heures 
d’entraînement. J’ai dû arrêter car ce 

n’était pas possible de cumuler les deux. 
Actuellement, je m’interroge sur le métier que 
j’aimerais faire plus tard, après ma carrière de 
vélo, afin de m'orienter au mieux dans mon 
choix d’études.

Des élèves et des passions
Des élèves d’aujourd’hui 
nous parlent de leur  
passion.

Syriana Leroux-Pigeon a pour passion les 
balades en traîneaux tirés par des chiens. Les 
huskys sont ses chiens préférés. Elle les aime 
depuis toute petite.

Marie Perrin : sa passion est le dessin. Elle a 
commencé vers l'âge de 9 ans. Pour l’instant, 
Marie ne pense pas en faire son métier.

Jeanne Huchet a 10 ans. Elle chante depuis 
qu’elle a 3 ans et aimerait participer à l’émis-
sion The Voice. Elle n’a jamais fait de concours 

de chant mais elle souhaite en faire son métier. 
Elle chante en public et devant sa classe. Elle 
a commencé à écrire ses propres chansons 
à 8 ans. Ses camarades et son enseignante 
adorent l’écouter !

Romane Brehin fait du diabolo depuis 2 ans 
et demi. Elle a appris à en faire au centre aéré, 
grâce à Cyril. Elle en a déjà fait devant plusieurs 
personnes de l’école et lors de la représentation 
du cirque. Romane a un véritable talent !

Briac Gontier fait du badminton depuis 3 ans. 
À 10 ans, il joue à Saint-Pierre-la -Cour en CDE 
53, ce qui est la meilleure des catégories au 
niveau régional. Son papa et son grand frère 
y jouaient et lui ont donné envie d’essayer.

Amandine Fouquenet, championne cycliste
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Quelques livres “coups de cœur” 
présents au CDI 

Les Royaumes de feu de Tui T.Sutherland

Le monde des dragons de Pyrrhia est ravagé par une guerre des 
clans depuis des décennies. Selon une mystérieuse prophétie, 
seuls cinq jeunes dragons, nés lors de la nuit-la-plus-claire, 
pourront mettre fin aux combats et apporter la paix.

Gardiens des cités perdues 
de Shannon messenger

Sophie sait qu’elle n’est pas comme tout le monde : elle a une 
mémoire photographique qui ne lui fait jamais défaut et elle 
entend les pensées des gens autour d’elle !

Sacrées sorcières de Roald Dahl

Un petit garçon, transformé en souriceau par un congrès de 
sorcières chauves, met en garde les autres enfants. Les sorcières 
avancent masquées, on ne les reconnaît pas forcément à leurs 
accessoires : balais poilus ou chapeaux noirs. Elles ressemblent 
à tout le monde et on a un mal fou à s'en débarrasser !

Les filles au chocolat, Coeur Cerise 
de Cathy Cassidy

Je m'appelle : Cherry Costello
Mon âge : 13 ans
Je suis : secrète, débordante d'imagination
Mon style : jeans skinny, tee-shirts à motifs japonais
J'aime : les fleurs de cerisier, les roulottes de gitans
Je rêve : d'être acceptée par mes quatre nouvelles demi-sœurs
Mon problème : je suis amoureuse du petit copain 
de ma demi-sœur…

édité par

Une proposition éducative 
“d’éducation aux médias 

et à l’information” 
de Bayard Service en partenariat 
avec les titres BAYARD Jeunesse 

OKAPI et PHOSPHORE.

Nous contacter :
contact@exprimetoi.fr

Ils ont réalisé  
ce numéro de St-Jo Mag

Les collégiens 

“C'était une expérience très enrichissante avec 
une équipe formidable.”Eugénie F.

“J’ai aimé participer à ce projet de maga-
zine, j’ai hâte qu’il sorte.” Maëlys P.

“Ce projet était très agréable à faire, 
c'était une très belle expérience.” Emma R.

“C’est une expérience à faire que j’ai beaucoup 
appréciée et, tout comme Maëlys, j’attends avec 

impatience l’année prochaine pour enfin pouvoir 
voir le magazine imprimé !”

Margaux L.

“C’était une belle expérience, j’ai vraiment aimé faire 
partie de l’équipe” Wendy S.L.

“Ce projet a été une magnifique idée car nous 
avons pu nous exprimer et nous avons appris 

plein de choses sur le collège, l’école et la mater-
nelle. Merci beaucoup.” Veronica A.

“Je trouve que ce projet était une bonne idée, ça 
m'a fait une bonne expérience et surtout il y avait une 
très bonne équipe.” Margot S.

“C’était génial, j’ai appris beaucoup de choses 
sur le métier de journaliste avec une très 
bonne équipe !” Lilou J.

Les écoliers 

“J’ai aimé interviewer les personnes  
et écrire les articles !” Elouann G.

“J’ai adoré ce projet, surtout quand  
on a interviewé les personnes.” Romane B.

“J’ai aimé interroger les personnes de l’école. 
J’ai tout aimé.” Romane T.

“J’ai beaucoup aimé faire partie de ce pro-
jet car j’ai enfin trouvé quelque chose qui 
me plaît !” Baptiste H.

Nos coups 
  de cœur 

de lecture

On
adhère
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